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4500 « save the date » potentiels pour 2017!
Malgré les incertitudes qui pèsent sur les perspectives de croissance économique de
nombreux pays en 2017 et les contraintes de sécurité accrue, l’industrie de l’événemen-
tiel se porte bien au plan mondial : le chiffre d’affaires des foires et salons dans le monde
va progresser l’an prochain, d’après le 17e Baromètre de l’Union des foires internatio-
nales (Ufi), publié en juillet 2016. Un signe que malgré les périodes difficiles que traversent
certains pays, l’événementiel professionnel reste une valeur sûre en restant indispensable
au développement de nombreux secteurs. Le redressement progressif de l’Amérique latine
est ainsi annoncé pour 2017, après deux ans de tourmentes économiques(1).
Malgré Internet, les salons professionnels restent des lieux de rencontres business privi-
légiés pour les entreprises de la planète, avec leurs clients, leurs fournisseurs, leurs sous-
traitants. De fait, en 2015, selon les chiffres de l’Union française des métiers de l’événe-
ment (Unimev), malgré le boom des dépenses des annonceurs sur Internet (+ 5,5 % en
2015 et + 10 % par an ces dix dernières années), et en dépit des craintes d’attentats, les
dépenses de communication sur les salons en France ont continué à progresser (+ 0,5 %),
même si elles l’ont fait un peu moins vite que l’économie de l’Hexagone (+ 1,1 %).
On s’y montre, on y veille sur la concurrence et les attentes des marchés, on noue ou on
entretient le contact physique, on collecte les prospects… Toujours selon Unimev, en
France, le chiffre d’affaires généré lors des salons pour les participants (à 86 % des PME)
s’est élevé à quelque 30,5 milliards d’euros l’an dernier(2).
La sélection que nous vous proposons pour 2017, qu’elle concerne la France ou le Monde,
est très riche : 4275 foires et salons professionnels dans 120 pays, 168 en France, soit
4443 événements professionnels au total.
Comme chaque année, nous faisons gagner du temps à nos lecteurs : classement par
secteur puis par ordre chronologique, pavillons collectifs français (187 mentionnés pour
2017), index des événements pour faciliter la recherche. Trois calendriers distincts, réali-
sés avec le concours de nos partenaires, sont ainsi proposés :
• celui des foires et salons à vocation internationale en France, qui comporte 168 rendez-
vous, dont certains bénéficient du label de qualité Ufi ;
• celui des foires et salons dans le monde, qui répertorie 4275 événements dans 120
pays, a été réalisé avec le concours de notre partenaire Eventseye, et comporte deux
labels de qualité : celui de l’Ufi (Global Association of Exhibition Industry), et celui d’un dra-
peau tricolore, qui confirme la présence d’un pavillon collectif France subventionné sur la
manifestation ;
• celui des pavillons France subventionnés par les pouvoirs publics, État et Régions, four-
nit, par pays, les salons qui en accueilleront et le contact de l’opérateur du pavillon.
Il n’est que temps : « Save the dates » ! Christine Gilguy

(1) The Global Exhibition Barometer (July 2016) - www.ufi.org
(2) Bilan chiffré Unimev pour 2015- www.unimev.fr
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communication et marketing spécialisée
dans l’agroalimentaire, « ce qui va nous
permettre de mieux nous déployer sur la
France », confiait récemment au Moci son
président, Jean-René Buisson. 
Le Sial est incontournable, témoigne ci-
contre Jérôme Leber, directeur Export de
la Fromagerie Milleret, près de Besan-
çon. Sauf si sa clientèle est plutôt orien-
tée hôtellerie-restauration-café et, alors, il
sera peut-être plus avisé d’exposer au
Sirha à Lyon. Le monde bouge conti-
nuellement. Comexposium va ainsi lan-
cer VinoVision Paris, le salon des vins
septentrionaux (12-14 février 2017), pen-
dant nordiste du salon international des
vins et spiritueux méditerranéens (Vini-
sud) à Montpellier, en Occitanie/Pyré-
nées-Méditerranée. Tout puissant pen-
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Les géants Viparis et Comexposium sont
très actifs en cette fin d’année 2016.
Viparis, filiale à parité égale de la CCI de
Paris-Ile-de-France et d’Unibail-Rodamco,
qui exploite de grands sites en Ile-de-
France (Paris Nord Villepinte, Porte de
Champerret, Carrousel du Louvre…),
continue ainsi à investir lourdement Porte
de Versailles, a expliqué au Moci son
directeur général, Michel Dessolain (voir
son interview, page 10). « C’est quand
ça va mal qu’il faut investir, car, lorsque çà
repart, vous êtes encore plus fort pour
rebondir », affirme-t-il en évoquant la crise
économique et le risque d’attentats. 
Globalement, l’activité se maintient pour
les congrès et les salons B to B et le car-
net de commandes de Viparis est plein.
En revanche, tous les événements B to

France La sécurité est devenue 
une priorité des foires et salons

C ont souffert, quand ils n’ont pas été
annulés. Ce qui devrait perdurer dans un
environnement plus inquiétant, qui oblige
propriétaires de sites et organisateurs à
assurer la sécurité individuellement,
ensemble et en coordination avec les
forces de police en particulier. 
En matière d’offensive sur le marché des
grands salons, le français Comexposium
n’est pas en reste. L’organisateur d’Equip-
Auto Paris, d’Intermat ou de Milipol Asia,
Paris et Qatar, vient de prendre 33 % du
capital de la Société pour l’expansion des
ventes des produits agricoles et alimen-
taires (Sopexa), à laquelle il a repris les
40 % détenus encore dans le Salon
international de l’alimentation (Sial).
L’agence événementielle Hopscotch a
également acquis 33 % de l’agence de

Globalement, le média salon se porte bien dans l’Hexagone. Malgré la crise. Malgré le
risque d’attentats. Le segment foires et évènements publics est, toutefois, touché. La sécu-
rité est donc devenue un sujet majeur pour une profession qui investit toujours, se moder-
nise et crée de nouveaux salons.  

FOIRES ET SALONS FRANCE-MONDE 2017
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dant de longues années, Vinexpo, le
salon international des vins et spiritueux à
Bordeaux, se retrouve ainsi aujourd’hui
confronté à une double concurrence
nationale, à laquelle s’ajoute celle de Pro-
Wein, le salon international des vins et
spiritueux à Düsseldorf. 
Vinexpo est une biennale et ProWein est
annuel. Messe Düsseldorf s’interroge
aussi sur l’évolution de son salon spé-
cialisé. Limité par sa taille déjà gigan-
tesque, il ne peut plus faire face à toute la
demande internationale, ce qui inquiète
son sympathique commissaire général,
Michael Degen, conscient que de laisser
s’échapper une partie de la demande
peut nourrir d’autres compétiteurs. En
fait, non seulement il ne faut pas négli-
ger les nouveaux qui frappent à la porte,
mais il faut fidéliser les clients actuels.
C’est pour répondre à la demande de
professionnels que Vinisud jusqu’à pré-
sent biennal va ainsi passer en mode
annuel lors de la prochaine édition à
Montpellier (29-31 janvier 2017). Pour
se renforcer, le salon pensait se dérou-
ler parallèlement à Millésime Bio, mais ce
dernier aurait craint une main mise, ce
qui l’a poussé en dernier ressort à se

délocaliser à Marseille, malgré les pertes
des aides du Conseil régional d’Occita-
nie/Pyrénées-Méditerranée. Millésime
Bio, le Mondial des vins bio, se dérou-
lera ainsi du 30 janvier au 1er février en
Provence Alpes Côte d’Azur (Paca).
Qu’en sera-t-il en 2018 ? 
D’après un recensement des événements
dans l’Hexagone par l’Office de justifica-
tion des statistiques (OJS), Paca était la
troisième région, avec un chiffre d’affaires
de 2,2 milliards d’euros réalisés par les
entreprises exposant à des foires et
salons, juste derrière l’Auvergne-Rhône-
Alpes, avec 2,6 milliards, mais loin der-
rière l’Ile-de-France, avec près de 17,5
milliards. Au total, sur toute la France, à
partir d’un échantillon de 3 319 entre-
prises ayant exposé sur une série de 48
foires et salons, ce chiffre passerait à
30,5 milliards. 

« J’ai prévu 16 rendez-vous avec des clients
japonais, polonais ou britanniques. Pour nous,
un salon est un moment de prestige et de ren-
contre avec tous, alors que pendant l’année
nous n’avons pas forcément le temps d’échan-
ger et de réfléchir avec chacun. C’est aussi
l’opportunité de présenter nos innovations,
comme L’Ortolan à la Truffe et en portions de
30 grammes lors du prochain Salon interna-
tional de l’alimentation (16-20 octobre). Et
c’est aussi l’occasion de recueillir les avis de
professionnels sur nos recettes », explique, à la veille du Sial,
Jérôme Leber (notre photo), directeur commercial et marketing
France, export de la Fromagerie Milleret, une PME familiale
de 150 salariés, près de Besançon, encore insuffisamment
présente à l’international (3 % de son chiffre d’affaires de
69 millions d’euros en 2015), mais dont le président Denis
Milleret a fait un axe stratégique de développement depuis
quatre ans. 
« Au Sial, nous disposerons d’un stand de 18 m2, une sur-
face qui nous permettra à la fois de disposer d’équipements,
de tables pour recevoir les clients et d’espace pour le per-
sonnel opérant sur place – au total, deux à trois personnes

en permanence », précise Jérôme Leber. Car,
insiste-t-il, « un salon, c’est l’affaire de tous,
du président au directeur de production, en
passant par le responsable qualité, le direc-
teur commercial et ses deux responsables
de zone ». « J’ai besoin de toutes ces res-
sources humaines, assure-t-il encore, et, pour
tous, c’est également important de décou-
vrir la réalité du business avec ses interroga-
tions et ses difficultés ». 
La PME familiale va exposer au Sial sur le

Pavillon Bourgogne-Franche Comté, qui lui attribue une aide
financière. Mais pour l’entreprise, ce qui est primordial est de
participer au sein du hall des fromages. « Au milieu de toute la
concurrence, certes, mais avec nos nouveaux produits, nous
ne craignons pas la concurrence. Bien au contraire, puisqu’ils
nous permettent de nous différentier », se félicite Jérôme
Leber, qui a décidé que la Fromagerie Milleret exposera l’an
prochain au grand Salon international de l’alimentation à
Cologne, l’Anuga (7-11 octobre). Avec une priorité déjà défi-
nie : se renforcer sur ces marchés clés, principalement en
Europe (France, Allemagne, Scandinavie…), plutôt que d’at-
taquer de nouveaux marchés. F. P.

Fromagerie Milleret  Le Sial, l’affaire de toute l’entreprise ! 

F.
 P

ar
g
n
y

Globalement, la profession des foires et
salons sort d’une année 2015 difficile.
« 2016 a vu s’y ajouter un contexte social
dommageable pour l’image de la France
et de l’Ile-de-France, notamment durant
l’accueil d’un autre événement à dimen-
sion internationale, l’Euro 2016 », sou-
ligne l’Union française des métiers de
l’événement (Unimev), dans son bilan
2015 de la filière. 
Ainsi, les dépenses des annonceurs sur
les foires et salons n’ont progressé que
de 0,5 % en 2015, alors que le produit
intérieur brut a gagné 1,1 %. Un chiffre
qu’il convient, toutefois, de relativiser, car
elles augmenté presqu’au même rythme
que dans la télévision (+ 0,6 %). Dans la
presse et en matière de marketing, les
dépenses se sont carrément effondrées 
(- 5,9 % et - 3,6 % respectivement) et fina-
lement seules celles sur Internet ont affi-

Proportionnellement, les entreprises 
françaises ont moins déserté les allées et
les stands que leurs homologues étrangères 
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ché un bon résultat (+ 5,9 %), d’après les
données d’une étude de l’Irep-France Pub. 
En 2015, les attentats expliqueraient une
partie de la baisse de la fréquentation 
(- 3 %) dans les 487 manifestations 
– foires, salons, congrès – contrôlées.
Les salons professionnels seraient relati-
vement épargnés, avec - 2,1 %. Mais sur-
tout, alors que la moyenne générale est à
peine positive pour les exposants
(+ 0,1 %) et négative pour la surface de
stands (- 0,9 %), eux ont bénéficié d’une
croissance de + 1,6 % de la participa-
tion et de 2 % de la superficie de stands. 
Proportionnellement, les entreprises fran-
çaises ont moins déserté les allées et les
stands que leurs homologues étrangères.
Unimev en donne une parfaite illustration,
en indiquant dans son bilan 2015 les
chiffres des 75 salons professionnels
internationaux contrôlés. En effet, si la fré-
quentation générale y a diminué de
2,3 %, cette chute passe à 6,8 % pour
les seules visites étrangères, résultant
notamment, selon Unimev, des attentats
de novembre. « Les visites étrangères

FOIRES ET SALONS FRANCE-MONDE 2017

représentent tout de même 35 % du
nombre total d’entrées de visiteurs »,
nuance-t-elle, toutefois. Pour les salons
grand public, la potion est amère,
puisque, sur 227 manifestations contrô-
lées, les trois indicateurs sont négatifs : -
2,3 % pour la taille des stands, - 0,4 %
pour la participation et - 4,3 % pour la fré-
quentation. La dégradation a été encore
supérieure s’agissant des foires-exposi-
tions, avec, sur un total de 46 événe-
ments contrôlés, des baisses de 3,5 %
de la surface de stands, de 2,9 % du chif-
fre des exposants et de 1,5 % du total
des visites. Les organisateurs de congrès
ont été plus heureux, puisqu’avec une
moyenne de 833 participants ces rendez-
vous sont passés en un an de 708 à 775.

S’agissant des sites d’accueil – parcs
d’expositions, centres de congrès, stades
– les années impaires leur étant plus favo-
rables que pour les foires et salons, dont
l’activité étant plus importante les années
paires, la dynamique est restée bonne,
avec un taux d’occupation de 34 %,
représentant un rebond de près de six
points sur 2014. Logiquement, la réparti-
tion par types d’événement de l’occupa-
tion en mètres carrés montre une petite
baisse pour les foires et salons et une
petite hausse pour les congrès. Mais au
total, malgré les efforts de diversification
des sites, constate Unimev, foires, salons
et congrès ont encore représenté ensem-
ble environ 80 % de l’occupation des
sols. François Pargny

Monde Protectionnisme, terrorisme, 
digitalisation : les trois défis de la profession 
Sur tous les continents, les professionnels des foires et salons sont plutôt optimistes
quant à leurs gains futurs. En revanche, les inquiétudes sont fortes, avec le retour du pro-
tectionnisme dans le commerce mondial, la persistance des risques d’attentat et l’adap-
tation indispensable en matière de digitalisation et donc de services aux clients. 

Du 9 au 12 novembre, Shanghai abritera
le 83e Congrès de l’Union des foires
internationales (Ufi). S’il est  un pays sym-
bolisant la mondialisation, c’est bien la
Chine, et s’il est une ville qui illustre
l’émergence du géant asiatique, c’est
bien Shanghai, cité la plus peuplée de
Chine et l’une des plus grandes méga-
poles du monde avec plus de 18,5 mil-
lions d’habitants. 
Quelque 600 décideurs, membres de l’Ufi,
vont s’y presser, tous autant inquiets des
coups de canif donnés à la globalisation,
des tentations d’un nouveau protection-
nisme préjudiciable à leur industrie. Le
ralentissement de la croissance sur la pla-
nète, en Chine en particulier, agit directe-
ment sur les échanges internationaux,

comme vient de l’indiquer l’Organisation
mondiale du commerce (OMC), qui vient
d’abaisser à 1,7 % ses perspectives
d’augmentation des importations et des
exportations mondiales cette année,
contre 3,8 % espéré en avril dernier. 
La fin de 25 ans de mondialisation har-
monieuse ne sera pas le seul motif de
préoccupation des congressistes de l’Ufi.
La multiplication des actes terroristes
oblige aussi une profession exposée à ren-
forcer la sécurité sur tous les lieux de réu-
nions – salons, foires, congrès, événe-
ments divers, peut-être encore plus quand
ils sont grand public. Se mobiliser, trou-
ver des solutions fortes est le seul moyen
d’assurer dans l’avenir l’affluence, surtout
s’agissant de participation et de fré-

quentation en provenance de l’étranger. 
Enfin, troisième motif d’inquiétude, la digi-
talisation des métiers de l’événement. La
course est engagée entre les protago-
nistes pour répondre à la demande de
clients plus avides de services rapides
et pratiques. Place forte de manifesta-
tions internationales avec Berlin, notam-
ment de congrès, Paris cherche par tous
les moyens à illuminer par sa modernité
et son audace. Preuve en est l’engage-
ment de Viparis, exploitant d’une grosse
poignée de sites incontournables en Ile-
de-France (Porte de Versailles, Paris Nord
Villepinte, Paris Le Bourget, Espace
Champerret, Carrousel du Louvre, etc.),
dans une nouvelle infrastructure Wifi.
Ainsi, depuis le 31 juillet, le Palais des

Si la fréquentation a diminué « les visites
étrangères représentent tout de même 35 %
du nombre total d’entrées de visiteurs »




